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Mons-Hainaut sera privé de
Cage, mais tentera de

confirmer son joli succès
acquis à Limburg 

Basket : BMH se rend à

Louvain ce vendredi 

P.32© Photo News

Dimanche 8 mars. Monceau-Péru-
welz, belle affiche de P1. Qua-
rante minutes de jeu, et la ren-
contre de Lorenzo Muratore est
déjà terminée, suite à un tacle
pied en avant, une action involon-
taire mais fatale pour le jeune
Boussutois. « C’est sûr que je ne
garde pas un souvenir très positif
de ce dernier match », enchaîne le
joueur, qui a dû être opéré d’une
fracture tibia-péroné. « Après un
an et trois jours, je recommence à
récupérer de la masse musculaire,
je reprends la course. Mais avec
cette période Covid, un an de foot
aurait dû passer, et je n’ai finale-
ment loupé que quatre ren-
contres... »
Malgré le contexte, le Covid, sa
blessure, Lorenzo Muratore s’est
engagé dans un nouveau club,
peu après cette opération : « J’ai si-
gné à Flénu l’an passé », rappelle-
t-il, « et même sans Covid, j’aurais
eu du mal à rejouer, mais j’ai reçu
beaucoup de soutien de la part de
l’ancien coach Christ Bruno.
James Masson et lui ont été cool
avec moi, m’ont aidé, et mentale-
ment, ça m’a fait avancer. J’avais
eu des contacts, avant ma bles-
sure, même venant de clubs de
deux ou trois divisions au-dessus,

mais je remercie Flénu pour sa
confiance. » Et désormais, il veut
redevenir un acteur du foot :
« Après tout ce que j’ai traversé, je
n’ai qu’une obsession », clame-t-il.
« Revenir sur les terrains en juillet,
après un an et demi d’arrêt. Je n’ai
que 24 ans, et j’en avais un de
moins, en bonne forme, lors de
ma blessure. Je sortais d’une
Coupe du Hainaut et d’un cham-
pionnat gagnés avec Binche,
j’étais dans une bonne spirale
avec Péruwelz, avec le tour final,
et je veux revenir dans cet élan po-
sitif. »

PAR PETITS OBJECTIFS
Vu les ambitions flénusiennes, les
enjeux sportifs devraient vite re-
devenir la préoccupation du Bous-
sutois : « Comment j’imagine
l’avenir, dans un an ? J’aurai eu le
temps de récupérer mes capacités
footballistiques, car je me doute
que je ne serai pas le même
joueur lors de ma reprise en
juillet », avance-t-il. « Et vu les ef-
forts fournis, j’espère que l’équipe
sera le plus haut possible... » Pour
l’aider au plus vite, Lorenzo Mura-
tore continue sa marche en avant,
à son rythme, mais avec un gros
moral : « J’ai subi une radio de

contrôle et je dois encore garder le
matériel placé lors de l’opération,
à savoir une tige, du genou à la
cheville, avec des vis », détaille-t-il.
« J’ai pu être opéré directement,
mais comme la période Covid né-
cessitait de grosses mesures sani-
taires, la rééducation a été pertur-
bée. Ça a été compliqué d’assurer
le suivi pour la kiné, mais avec les
médecins, nous avons chaque fois
fixé de petits objectifs, à court
terme. Le premier a été de mar-
cher avec les béquilles, puis avec
une seule. Ensuite, sans béquilles,
le vélo, la course. » La cible « foot »
se rapproche de plus en plus, dé-
sormais, pour le médian... -

STÉPHANE DUPUIS

« Mon obsession : rejouer en
juillet, un an et demi après »

Aujourd’hui au FC Flénu, Lorenzo Muratore avait été gravement blessé ce jour-là

Toujours positif ! © D.R.

Voilà un an, déjà, que le foot
« normal », sans Covid, sans me-
sures sanitaires, a disparu. Même
si quelques rencontres ont pu se
dérouler en août et septembre,
plus rien n’a jamais été pareil de-
puis le 8 mars 2020, un dernier
match que personne n’a savouré
à sa juste valeur. À l’époque, le
RFB était leader en D2 ACFF,
mais venait de « gaspiller » deux
nouveaux points, en partageant
face à Durbuy, alors que son duel
à distance face la RAAL battait
son plein. « Honnêtement, je
n’ai aucun souvenir de cette ren-
contre », commente Lorenzo Lai,
le capitaine. « Je sais juste que
Durbuy fut un peu notre bête
noire et que nous traversions un
petit creux, et encore, à relativi-
ser car nous avions affronté
quelques gros morceaux, dont la
RAAL au Tivoli ». Six points sépa-
raient encore les meilleurs enne-
mis, mais les Louvièrois comp-

taient un match de moins et
étaient convaincus de pouvoir
rafler le titre à la photo-finish si
la saison avait été à son terme.
« Là, par contre, je ne pense
pas ! », poursuit le médian bous-
sutois. « Il restait six rencontres
et nous étions très sereins. Notre
calendrier était plus favorable

que celui de la RAAL, même si
aucun match n’aurait été
simple. En plus, nous avions en-
core un joker car en cas d’égalité,
nous serions restés devant grâce
aux confrontations directes.
Notre adversaire, par contre,
n’avait plus le moindre droit à

l’erreur et devait absolument
tout gagner, sous peine d’anéan-
tir ses derniers espoirs. Non, je
pense réellement que ce sacre ne
pouvait plus nous échapper ». La
suite, on la connaît : en tête de-
puis la première journée,
meilleure attaque, meilleure dé-
fense, les Francs Borains ont fini
par être promus en Nationale 1.
Logique. « Si nous avions su que
ce duel face à Durbuy, début
mars 2020, était le dernier d’une
saison couronnée par un titre,
nous aurions organisé une sa-
crée fête afin de marquer le
coup. Au final, cette montée res-
tera atypique, notamment parce
que nous n’avons jamais pu la
célébrer… » Et s’il ne s’agissait
pas de la dernière ? « Il se dit qu’il
pourrait y avoir plus de mon-
tants l’an prochain, alors qui
sait ? Je vais avoir 36 ans en juin,
mais tant que les jambes sont
bonnes… J’espère juste que nous
pourrons reprendre bientôt. À la
base, cela ne devait durer que
quelques mois et nous en
sommes déjà à une année com-
plète. J’ai le sentiment que le
club va rester ambitieux, ce qui
pourrait nous permettre de viser
un podium, un tour final, voire
peut-être mieux dans un peu
plus d’un an... » Vite la re-
prise !-

MAXIMILIEN WILGAUT

Ce jour-là, Zorbo avait permis au RFB d’égaliser. © Eric Ghislain

U
ne année entière s’est
écoulée depuis le der-
nier match de la saison
2019-20, l’ultime ren-

dez-vous « normal », avec du
public, un vrai enjeu, une bu-
vette, des pintes. Un coup d’œil
dans le rétro s’imposait, non
sans pincement au cœur car le
foot manque à tous. Une autre
vie, une autre époque.

Plus rien n’a été pareil depuis mars 2020

FOOTBALL

Il y a un an, personne 
ne se doutait de ce que
le foot allait devenir

« La RAAL
revenait fort, mais

nous étions
sereins et ce titre
ne pouvait plus
nous échapper »

pé ». Cette défaite n’avait évi-
demment pas servi les intérêts
des Colfontainois. « Nous
l’avions emporté là-bas, au pre-
mier tour, sur le même score
grâce à un but de Radoncic. Les
Carriers nous avaient donc ren-
du la pareille au match retour.
Pourtant, nous avions réglé
quelques problèmes lors de la
trêve hivernale, en attirant no-
tamment Rachid El Barkaoui.
J’étais d’ailleurs confiant quant à
l’issue du championnat. On ne le
saura jamais, bien sûr, mais à
l’époque, je pensais vraiment
que nous pourrions nous en sor-
tir. Maintenant, même si Pâtu-
rages était resté en P1, je n’y au-
rais pas continué. Je savais qu’il
s’agissait d’une parenthèse. De
toute façon, les dirigeants sont
repartis d’une page blanche l’été
dernier, avec un tout nouveau
noyau. Ils se sont donc rendu
compte de certaines erreurs de
casting lors de la préparation de
la saison précédente ».

NE PAS RESTER SUR UN ÉCHEC
Depuis, l’Hornutois assouvit sa
passion du ballon rond comme
tout le monde, par télévision in-
terposée. « Je ne rate rien de la

Cela fait un an, quasiment jour
pour jour, que Michel Wintacq a
pris place sur un petit banc lors
d’un match officiel. Il ne s’en
doutait pas, mais il s’agissait de
son tout dernier match en date
comme T1. Il entraînait une
équipe de Pâturages alors en
lutte pour le maintien. Ce di-
manche-là, les Loups recevaient
Soignies. « Nous avions été battus
sur le plus petit écart à la suite
d’un auto-but, si je me souviens
bien ». L’ancien coach a encore
une excellente mémoire ! « Je me
rappelle aussi qu’il avait copieu-
sement draché durant la ren-
contre, à tel point que le lende-
main, je me sentais un peu grip-

Ligue des Champions, qui n’est
cependant pas très attrayante
sans public et donc, sans am-
biance. Entendre les consignes
des coaches et les conversations
des joueurs, ce n’est quand
même pas normal. Tout le
monde est malheureux par la si-
tuation actuelle et les restrictions
qu’elle impose ». Michel Win-
tacq aurait bien voulu trouver
un nouveau poste afin de ne pas
rester sur un échec. « Ceci dit, par
respect pour les personnes en
place, je ne cherche pas. Les com-
pétitions ont été arrêtées telle-
ment tôt que les équipes et les
staffs n’ont pas eu le temps de
faire leurs preuves. Dès lors, et je
le comprends parfaitement, il
n’y a pas de raison de tout chan-
ger. N’empêche, j’espère être à
nouveau sollicité, un beau
jour… »
S’il n’est pas évident de se proje-
ter en mars 2022, l’ancien défen-
seur du Standard de Liège se ver-
rait volontiers, à ce moment-là,
aux commandes d’une équipe.
« Ah, retrouver l’ambiance d’un
club, d’un groupe, d’un ves-
tiaire… Qui n’en rêve pas ? Sans
Covid, donc ! Maintenant,
j’avoue que je préférerais retrou-
ver un contexte un peu plus se-
rein que ma dernière expérience,
même si à Pâturages, j’ai côtoyé
de chouettes personnes dans le
groupe et autour ». Rendez-vous
l’été prochain ?-

F.MI.

La der de Wintacq
sous la drache

Le T1 et Pâturages s’étaient inclinés face à Soignies et se dirigeaient vers la P2

Plus rien depuis. © E.G.


